3^6'-îi  b 


RAPPORT 

ET  PROJET  DE  DÉCRET 


A LA  CONVENTION  NATIONALE 


au  nom  des  comités  de  sûreté  généraîe  8z  de 
salut  public  7 ^ 


Séance  du  27  Praîriaï  , l’an  deuxieme  de  la  République 
Françaife  une  & indivrilîbîe. 


Imprimés  par  ordre  de  l'a  Gonyei^tæok 


C’eft  au  moment  oiVla  RépubMque  Rançaife  s’élève  majeflueufe- 
jiient  furies  déÇis  de  la  royauté,  od  la  vertu  furcède  au  crime  , & 
la  morale  publique  au  règne  paOager  des  fadions  3 

C’eft  lorfque  les  foldats  de  la  liberté  francbilTent  les  Alpes  & les 
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Pyrénées  au  pas  de  charge  , volent  au-devant  des  cfcadrons  ennemis, 

& les  renvciTeni.  a îa  baïonnette  j 

Cefi  îorfque  le  génie  révolutionnaire  frappe  de  fa  maffue  Ie« 
confi-ur  iieurs  &l  les  traîtres , ôi  que  les  trônes  «branles  ne  laiffent  aux 
tyrans  d autre  peiTpedlive  que  réchafaud  ; 

Enhn,  c’cd  au  moment  où  le  peuple  français  rend  grâce  de  tant 
de  bienlaus  à rFars-Suprêrue  , & proclame  le  principe  coiifolatcur 
de  rimmortalitc  de  Taine  ^ c’eft  dans  ce  moment  que  des  hommes 
pervers  ronfpireiit  dans  Tombre,  qu’ils  méditent  froidement  les  affaf- 
fînats  , & calculent  ioutes  les  chances  qui  peuvent  enfanter  les  fléaux 
ÔL  les  Calamites  publiques. 

Le  plus  redoutable  de  leurs  ateliers  efl  celui  fans  doute  où  s’aigui- 
fent  les  poignards  de  la  fnperftition , où  s’allument  les  tarches  du 

fanaîn'me. 

C’ed:  dans  ces  laboratoires  du  crime  , dans  ces  écoles  de  la 
Vendée  , qu’on  a enflammé  les  fragiles  cerveaux  de  tant  de  pieux 
airallins , dont  la  nomenclature  remplit  les  pages  des  annales  théo- 
cratiqufs. 

Ci  oyens',  îa  cruauté  des  prêtres  fut  toujours  en  mefure  de  leur 
cupidîié.  Portés  à ce  triftç  metierpar  lâcheté  ou  par  égoifme  , ils  s’y 
maintenoien;  par  Thypoefifie  & la  baffe ffc. 

Et  comment  tromper  la  fociété , égarer  la  raifon  , & couper  la 
bourfe  des  gens  crédules autrement  que  par  la  fourberie?  Ne  fab- 
îoit-il  pas  abufer  les  fots  par  le  merveilleux  , par  des  prédiélions  & 
des  miracles,  des  convid fions  & des  patenotes  ? 

C’eft  un  bon  moyen  , fans  doute  , pour  faire  des  dupes  que  de  fe 
rendre  inintelligible  & de  commander  aux  âmes  foibles  la  foi  d*ÙH 
tas  d’abfiu'dités  , fous-peinfe  de  tourmens  éternels. 

De  tels  charlatans  ne  pou  voient  donc  régner  que  par  l'illufion  ou 
la  terreur.  Ceux  qui  croyoient  à leurs  chimères,  étoient  leurs  dupes 
& leurs  efclavesj  ceux  qui  ofoient  les  combattre  devenoient  tôt  ou 
tard  leurs  viftimes.  Ils  promettoient  le  paradis  pour  de  l’argent, 
vendoient  les  prières  du  purgatoire  , mais  fans  argent,  il  n’y  avoit 
de  fàlut  ni  dans  ce  monde  ni  dans  l’autre. 

Afin  de  fonder  kur  domination  par  la  terreur  , ils  avoient  eu  foin 
de  défigurer  la  Divinité;  & pour  îa  rendre  bien  hideufe,  ils  en  avoient 
modelé  le  fantôme  fur  leur  image.  ' 

Le  Dieu  des  prêtres  étoit  , comme  eux  , irafcibîe  , cruel , jaloux  , 
vindicatif,  aufTi  bizarre  dans  le  pardon  que  furibond  Sc  déraifonnable 
dans  fa  colère.  Aufli  les  plus  rulés  comme  les  plus  relâchés  de  leurs 
cal'uifles,  je  veux,  dire  les  Jéfuites  ,.diCpeHfoient-ils  les  hommes  de 
ramour  de  Dieu,  pourvu  que  ce  qu’ils  appeloient  la  pénïtenzt  fût 
fondé  fur  la  lerrcur  de  fies'  châtimens,  & fur  l’épouvante  que  doit 
piodidre  l’idée  dilacérar.te  d’iMte  éîeniité  de  fuppUces. 


Voilà  , citoyens,  la  théorie  des  prêtres  de  tous  les  pays  & de  tous 
les  cultes  : je  dis  de  tous  les  cultes,  car  le  Ténare  des  païens,  la 
roue  d^/^io/i , le  vautour  de  Prométhée , les  Euménides  ^ ne  corn- 
pofent  pas  moins  un  enfer  que  les  démons  & les  chaudières  du 
prince  des  ténèbres  j les  houris  de  Mahomet  n ont  pas  moins  o/at- 
traits  que  les  biens  inefFabîes  & la  béatitude  du  paradis  promis  par 
le  pape. 

D après  ce  rapide  tableau  de  la  fcience  théorique  des  prêtres  , je 
vais , citoyens  , vous  les  faire  connoître  dans  la  pratique.  Je  viens 
vous  dénoncer  , au  nom  de  vos  comités  de  sûreté  généra.e  & du  falut 
public,  réunis  , une  école  primaire  de  fanatifme  , découverte  dans  la 
rue  Contrefearpe  , feélion  de  FObfervatoire,  n®.  1078 , au  troilième 
étage. 

Ceft  là  que  réhde  une  fille  âgée  de  69  ans  , nommée  Caüierine 
Théos  , qui  ofe  s’appeler  la  Religion  chrétienne  & la  Mère  de  Dieu. 
On  fait  que  le  mot  grec  , Thèos , lignine  la  Divinité  , comme 
Jéhovii , Adonai  & beaucoup  d’autres , qui  expriment  les  divers 
attributs  de  FEtre-Suprême. 

On  voit  dans  ce  réduit  un  eirklrn  nombreux  de  bigotes  & de  ni- 
gauds fe  grouper  autour  de  cette  ridicule  pagode  • on  y vmt  audl 
quelques  chefs  de  file  plus  dangereux  encore  : ce  lont  des  demi- 
favans,  des  médecins  , des  hommes  de  loi  , des  capitalises  oifîfs  qui, 
déteflant  la  révolution  , fe  mêlent  à ces  momeries  avec  des  inten- 
tions perfides.  On  y voit  des  mefmériens  , des  illuminés  , de  ces 
eagots  atrabilaires  & vaporeux  qui  , avec  un  cœur  froid  pour  la 
patrie  , ont  la  tête  chaude  & bien  difpofée  à la  troubler  ou  à la 
trahir.  Î1  y en  a chez  qui  on  a trouvé  des  correfpondances  à Lon- 
dres auec  des  prêtres  émigrés.  On  remarque  fur- tout  qu’il  n’y  a pas 
un  feui  patriote  dans  cette  bande  j elle  n’eft  compofée  que  de  roya- 
lilfes  , d’ufariers  , de  fous  , d’égoïftes,  de  mufeadins,  de  contre- 
révolutioiinaires  des  deux  fexes. 

La  mère  Catherine  eft  le  pivot  de  cette  fociétc  dangereufe  ; elle 
fe  dit  infplrée  de  Dieu , 6c  promet  en  fon  nom  l’immortalité 
de  Famé  & du  corps  à ceux  qu’elle  aura  initiés  dans  fes  myf- 
tères. 

La  réception  de  fes  élus  n’ejd  pas  moins  ridicule  que  fa  doc- 
trine* 

Il  faut  être  en  état  de  grâce  , faire  abnégation  des  plaifirs  tempo- 
rels pour  approcher  de  la  fainte  mère  • on  fe  profterne  devant 
elle  , ëc  fes  élus  deviennent  immortels  lorfqu’ils  ont  baife  par  fept 
fois  la  face  vénérable  de  la  prétendue  mère  du  Verbe.  Ces  baifeîs 
myflérieux  fe  diftribue.nt  en  forme  circulaire  : on  en  fait  deux  au 
froMt , deux  aux  tempes , deux  aux  joues  ; mais  le  feptième  , qui  eft 
îe  complètement  des  fept  dons  du  St-Efpnt , s’applique  refpeç- 
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tueufement  fur  ie  menton  de  la  prophéteile  , que  les  Cathécumenes 
fucent  avec  une  forte  de  volupté.  Ce  derniet:  baifer  eft  encore  le 
fymbôlê  des  fept  fceaux  de  rApocalypTc  , des  fept  plaies  d'Egypte  , 
des  fept  facremens  de  la  loi  nouvelle  , des  lept  alcgrelTes  des  fept 
douleurs  de  la  Vierge , car  tout  va  par  fept  dans  le  jargon  myftique 
des  prédications  & des  oracles. 

La  mère  Catlierine  fe  dit  choilie  pour  enfanter  le  Verbe  divin  ^ 
c*eft  la  pierre  angulaire  du  royaume  de  Dieu  fur  la  terre  ; c’eft 
elle  qui  choifit  les  élus  , qui  doit  commander  aux  foldats  du  Dieu 
des  armées  ; fon  trône  doit  être  miraculeufement  érigé  près  du 
Panthéon  , au  local  ci-devant  defliné  aux  écoles  de  droit.  C’eft  de 
là  que  cette  immortelle  doit  régir  TUnivers.  Un  feul  éclair  doit 
réduire  en  poudre  les  trônes,  les  armées  Sc  tous  les  mécréans  de  la 
terre  , applanir  les  montagnes  & dciréchcr  les  mers.  C'eft  une  nou- 
velle Ei>e  qui  doit  réparer  les  malheurs  caafés  au  genre  humain  par 
nos  premiers  parens  , & réalifer  la  rédsmptiaii  qui  n'avoit  exifté  , 
dit-elle  , q^u'en  figure, 

La  population  du  globe  fera  réduite  à 140,000  élus  par  la  fainte 
mère  ( c'eft  encore  un  nombre  de  fept  fois  vingt.  ) : immortels 
coiTime  die , iis  chanteront  fes  louanges  , & jouiront  fans  ên , au 
paradis  terreftre  qu'elle  va  rétablir  , de  l'éclat  radieux  de  fon  antique 
virginité. 

Tel  e^L  citoyens  , l'abrégé  d'un  tas  d’inepties  qu'on  a été  forcé 
• de  relater  dans  les  procès-verbaux  & interrogatoires  recueiîiis  pa* 
votre  comité. 

L'arme  du  ridicule  , le  fentiment  de  îa  pitié  font  les  feuls  remèdes 
fans  doute  dont  îa  raifon  peut  faire  ufage  contre  ces  jongleries  fana- 
tiques : atiiTi  vos  comités  les  eiiilent-ils  méprifées  , h par  un  anneau 
dangereux  elles  ne  fe  rattachoient  au  cercle  des  confpirations  qui 
fc  font  reproduites  fous  tant  de  formes  pour  nous  ramener  à la 
tyranni-e. 

C'eft  fous  ce  rapport  feulement  que  nous  allons  les  envifager. 

Obfervons  d'abord  que  c'efl  à cet  anneau  que  tient  rinfernalc  tac- 
tique des  airaiîîns  & la  théorie  des  poignards. 

La  Saint-Barthelemy , les  vêpres  iiciliennes  , la  confpiration  des 
poudres  , les  auto-da-fés  & tant  d’autres  horreurs  religicufcs  qui  ont 
abreuvé  la  terre  de  fang  humain  pendant  dix-huit  ficelés  , ont  pris 
leur  foiirce  dans  i'ame  dépravée  des  prêtrss.  C'eil  en  fufeitant  des 
vifioniraires  & des  infpirés  j c'efl  en  éleclrifant  des  cerveaux  com- 
builibles  ; c'eft  avec  les  pioœeires  du  paradis  & les  menaces  de 
l’enfer  , que  ces  hommes  fourbes  ont  dirigé  le  fer  & le  poifon 
^ré  de  leur  vengeance  & de  leur  ambition  criminelle. 

Si  notre  glorieufe  révolution  n'eut  pas  été  fouillée  par  les  conf- 
pirations  des  tr^dres  qui  ont  tenté  de  l’anéantir  j h nous  touchiosf 
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t cette  iieiireure  epoque  où  la  chûte  des  tyrans  & de  leurs  efcla- 
\’es  nous  pcriTsettra  de  repofer  fur  les  lauriers  de  la  vi61:oire,  de. 
fonder  le  bonheur  du  peuple  & !a  démocratie  fur  des  lois  pai- 
hbles  , fous  le  tranquUîe  ombrage  de  l’arbre  de  la  liberté  & de 
l’olivier  de  la  paix  , isoiis  ne  fongerlons  gueres  aux  prêtres  que 
pour  deverfer  fur  eux  le  mépris  & le  ridicule  qu’ils  méritent. 

Mais  lorfque  leurs  fréiérates  lingeries  devieîment  une  arme 
meurtrière  dans  les  mains  de  nos  ennemis  ; lorfque  Pitt  envois 
fur  nos  côtes  une  cargaifon  de  poignards  defiinés  pour  Paris  j lorf- 
que les  crucifix  , les  facrés-eceurs  & les  rofaires  font  les  figues  de 
ralliement  des  confpirateurs  3 lorfqu’on  les  trouve  dans  les  poches 
des  émigrés,  fur  la  poitrine  des  brigands  de  la  Vendée,  Sz  qu’on 
voit  ces  funefles  emblèmes  dans  les  galetas  de  la  prétendue  mère 

de  Dieu 3 lorfqu’il  efl:  prouvé  que  le  monftre  Ladmiral  , af- 

faiïin  de  Collot-d'Herbcis  , étoit  le  camarade  & le  commcnfal  du^ 
baron  de  Batz , chef  de  toutes  les  confpiralions  de  l’étranger  , 
payeur  général  de  l’armie  des  fripons,  des  traîtres  & des  affaOins , 

qui  ed  ici  à la/folde'dc  riXngleteiTC verrez-vous  de  fang-, 

froid  & fans  inquiétude  fe  form-er  autour  de  la  repréfçnjation  na- 
tionale un  atelier  de  fanatifme  , une  manufaéture  de  fous  & une 
pépinière  de  Corday  ? Non,  citoyens,  celte  infouciance  feroiî  pe^, 

dignede  votre  fageife Il  ed  un  temps  où  Von  peut  dédaigner^ 

les  dangers  , braver  le  délire  3c  la  méchancç'tc  des  hommes  : 
mais  ce  n’eir  pas  lorfque  le  vailTeaii  de  la  révolution  ed  en  pleiniô 
mer  , lorfqu’ii  ed  tourmenté  par  la  tempête  , qu’il  faut  jetpr  l’an- 
cre 3 attendons  qu’il  foit  arrivé  dans  le  port  avsnt  d’en  quitter  la 
minœuvre. 

Sachez  encore,  citoyens,  que  la  prétendue  mère  de  Dieu  n’eft 
que  la  pièce  curieufe  de  cet  atelier  , qu’elle  n’ed  là  que  pour  le' 
mécanifirc  des  grimaces  Sc  pour  la  partie  matérielle  des  cérémo- 
nies 5 mais  le  moral  de  l’inditiition  , le  fubdantiel  de  fa  dqélrîne  , 
l’explication  du  frns  des  oracles,  des  prophéties  & de^  ccritiires  , 
tout  cela  ed  confié  à des  mains  plus  exercées  &c  bien  plus  dange- 
reufes. 

C’ed  un  ex'inoine  qui  ed  cliargé  de  cette  pârlié  un  moine  qui 
a déjà  marqué  dans  la  révolution  par  les  écarts  d’une  imagination 
déréglée  , un  cénobite  dont  la  folituJe  du  cloître  a creufé  le  cer- 
veau & embrouillé  l’entendement,  qui  ne  rêve  que  de  prophé- 
ties , 8c  n’enfante  que  les  plus  finiitres  augures  3 tine  -bile  * noire 
provoque  en  lui  des  vidons  extatiques  , Sc  des  prédiôiions  eEr.iyan-. 
tes,  fa  tôle  eit  imbibée  de  fombres  pi  liages  d’Széchiel  & d^Ifvie  3 
ij,  applique  aux  éver.emeus  aélucls  les  figures  de  r’Apocalypfè 
le  feu»  le  plus  hyperbolique  de  fEcriture  3 en  un  mot  , on  nû 
voit  que  du  nok  dans  les  efquilTcs  de  fon  pinceau. 
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€e  moine  cft  le  nommé  dem  Antoîne-Ghriftophe  Gerle,  cx- 
chartreux  , député  à Taflembiée  conlHtuante. 

Il  nj  a perfonne  qui  ne  fe  rappelle  fa  motion  audacieufe  , qui 
avoit  pour  but  de  proclamer  un  culte  dominant  en  faveur  de  la 
religion  catholique. 

Dom  Gerle  lîégeoit  du  côté  gauphe  : les  patriotes  auxquels  il 
avoit  eu  la  rufe  de  s’accoler , imputèrent  cette  motion  liberticide  au 
déréglement  de  fon  cerveau  ; on  fut  la  dupe  de  cette  prétendue 
débauche  d’efprit,  & plus  encore  de  fa  perfide  bonhomie. 

Il  rentra  aux  Jacobins  , dont  on  avoit  d’abord  réiolu  de  Tex- 
clure  J & feignant  un  hypocrite  repentir  , il  abuni , à l’exemple 
de  fon  ami  Gobel , ds  la  confiance  des  patriotes  pour  les  mieux 
tromper. 

Eh  bien!  c’eft  ce  même  dom  Gerle  qui  ofe  préconifer  la  million 
de  la  mère  de  Dieu  , qui  répand  par-tout  fa  doélrine  , qui  accrédite 
fes  prophéties , qui  en  trouve  l’application  dans  la  bible  , qui 
aiEifle  a fes  fanatiques  myflères  & aux  réceptions  des  initiés  , qui 
préfide  à fes  momeries , qui  enflamme  de  vive  voix  ôc  par  éèrit 
le  cerveau  des  imbéciles  qui  affluent  dans  "ce  repaire. 

Dom  Gerle  ofe  avouer  dans  fes  interrogatoires  , qu’il  a reconnu 
Ik  mère  Catherine  comme  infpirée  par  Dieu  lui-même  j qu’il  la 
croit  deüinée  de  toute  éternité  à donner  le  bonheur  au  monde  , 
& à réparer  les  malheurs  de  notre  première  mère  ; il  a ajouté  la 
connoît're  depuis  deux  ans  , & avoir  reconnu  dans  la  falote  écriture 
la  vérité  dé  tout  ce  qu’elle  dit. 

On  a trouvé  dans  les  papiers  d 
que  nouvelle  ALacoque  , dont  le 
idée  des  élèves  & de  l’infiituteur. 

Ce  ii’eft  que  pour  remplir  ce  but  que  je  me  permets  de  citer 
des  chofes  ridicules  par  elles-mêmes  , & qui  feroient  peu  analogues 
a la  gravité  du  fujet , c’eft-à-dire , aux  coiïfpirations  affligeantes 
dont  j^ai  k'  vous  entretenir. 

Voici  des  fragmêns  de  ces  lettres. 

« O Gerle , cher  fils  Gerle  , chéri  de  Dieu  , digne  amour  du 
Seigneur  ; . . . . c’eft  fur  ta  tête  , fur  ce  front  paifible  où  doit  êtse 
ofé  le  diadème  digne  de  ta  candeur.  . .Vis  à jamais , cher  frère, 
ans  le  cœur  de  tes  deux  petites  fœurs  i . . . . , elles  t’engagent  à 
venir  déjeuner  avec  elles  demain  , jour  de  décadi , fur  les  neuf 
heures  & demie  , ni  pus  tôt,  ni  plus  tard.  . . . Mille  chofes  agréa- 
bles au  cher  fils  de  la  part  de  fes  deux  colombes.  » 

On  voit  aufti  dans  fes  papiers  quelques  ftrophes  de  vers  de  fa 
çompofition  , & écrits  de  fa  main  , une  colleftion  de  pafiages  îartkns 
choifis  à' If  aïe  , qui  annoncent  la  fubverfion  du  goimmrnement  & 
la  chiite  prochaine  des  gens  en  place  : on  y reconncît  le  deffcin 


; ce  molnev , des  lettres  de  ^uel- 
ftyle  myftique  peut  donner  une 
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d’appliquer  ces  prédidion^  à la  miiïion  de  U prétendue  rrère  de 
Dieu. 

Voici  quelques -un«  de  ces  vers  : 

O Paris,  ville  uès-heureufe 
Entre  les  cités  d'ici-bas. 

Lève- toi  , ne  fois  pl’-:-s  peureufe, 

La  vérité  guide  ces  pas. 

De  l’ennemi  la  cèce  alncre 
Doit  en  peu  tomber  fous  nos  coups  ï 
Tu  le  fais  , la  nature  entière 
N’attend  fon  faluc  que  de  nous 

\i;irité,  montre  toi,  viens  changer  notre  fort. 

Viens  pour  anéantir  l’empire  de  la  mort. 

On  lit  ailleurs  : 

cc  Ni  culte,  ni  prêtres,  ni  roi, 

35  Car  la  nouvelle  Eve  , c’eA  coi.  ss 

Ceci  s’applique  clairement  à Catherine  Théos  ; c’ell  11  nouvelît 
T.ve  dont  Gerle  a entendu  parler^  c’eft  elle  qui  donne  à les  élus 
rimirortalité  corporelle  , & qui  anéantit  pour  eux  l’empire  de  la 
mort.  C’eft  à Paris  qu’elle  a hxé  fon  trône  ; c’efl  ccîte  heureui 
cité  que  le  moine  invite  à fe  lever,  & à marcher  fans  crainte  fui 
les  pas-  de  la  vérité  qui  l’ccla  re. 

On  peut  apprécier  les  conféquences  que  des  fanatiques  peuvent 
tirer  de  ce  pieux  gaPmathia?  : il  en  faut  beaucoup  moins  pour 
faire  ferm.enter  des  cerveaux  briilés  , des  tètes  ruai  organifêes  Sz. 
incandefcenles. 

Un  fanatique  plus  dangereux  er.corc , cfl  un  nommé  Qiiefvre- 
mont , dit  Lamolte  , un  d&s  ivédccius  en  titre  du  ci-devant  duc 
d’Orléar.s.  On  a trouvé  chez  cet  empyriqiie  , dircipde  deMefmer, 
(Se  grand  magnétifeur  , des  paperuPes  du  même  genre.  En  voici 
une  légère  efquilTe. 

« A la  Pentecôte  ou  aux  environs  frapuera  en^n  , ô;  fe  fera  fenlir 
fur  la  partie  propremerrt  enrrgée  des  chei^  de  la  nation  le  coup 
céiefte  & vengeur  depuis  un  peu  lon-g-temps  diSérc  à mes  yeux, 
oui  de  longue  miain  défirent  voir  Perdre  & le  borheur  rétablis  en 
Fr.ince  par  un  coup  du  ciel;  mais  ce  qui  clt  dideré  n’tû'  point, 
pour  cela  perdu  &:  manqué. 

Et  feront  ccrralfés  ess  Tisens  orgneillcux , 

Ofant  dans  Icui  fureur  bravjr  i.s  rieu::.  3-5 
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Oîi  y a tiouvé  de  pÎHS  une  efîampe  allégorî<]’ae  , oii  font  les 
myftères  de  l’ancien  & du  nouveau  tedameni  , parliculièrement 
les  fepî  dons  de  Dieu  , placés  auteur  d’un  médaillon  de  forme 
ovale  , dans'  le  même  ordre  que  la  fain4e  mère  reçoit  les  lept 
baifers  des  nouveaux  élus.  On  voit  que  c’ell  lui  qui  eft  l’mvenîeur 
de  cetîe  allégorie  fanatique. 

On  apperçoit  dans  rintéricur  du  médaillon  le  jardin  d’Edcn  y 
l’arbre  de  vie,  celui  de  la  fcncnce  du  bien  & du  mal  j une  croix 
furmontée  d’un  pélican  dans  un  nuage , fur  laquelle  croix  on  lit 
Ces  mots  : J^or.e  me  ut  jlgilliLm  Juper  cor  tuum. 

On  voit  d’un  coup-d’œil  , dans  cette  efîampe  , tout  le  fydême 
de  la  mère  de  Dieu  , & il  en  réfulteroit  que  ce  n’eft  pas  dans  un 
galetas  que  celte  feebe  d’illuminés  eft  circonferite  lors  même  que 
nous  rfaurions  pas  acquis  la  preuve  de  fes  ramifications  fur  tous  les 
points  de  la  République. 

Il  ep  exifte  dans  les  départemens  dans  les  armées  : beaucoup 
de  militaires,  avant  de  partir  , ont  été  initiés  aux  myftères  de  la 
prétendue  mère  de  Dieu  ; des  familles  entières  v ont  apporté  leurs 
enfans  nouveaux  nés  : tous  y ont  été  attirés  par  îe  preftige  de 
l’immortalité  corporelle.  Ce  fait  a été  prouvé  par  nomore  de  dé- 
clarations, & par  i’aveii  de  tous  les  détenus. 

On  a trouvé  de  plus  , chez  Laraotte,  une  lettre  d’un  prêtre  dé- 
porté qui  eft  à Londres,  du  i8  décembre  î792.;d’o'i  il  réfultc  que 
cet  empyrique  chereboit  , à rette  époque  , des  profélytes  du  mef- 
niérilme  il’  delà  doébrlnc  de  Swenderaborr*-. 

Gerle  &:  Lamotîc'  cnî  pour  dd'^cÀnt  une  femme  nommee  Aniblarcî, 
veuve  Godefroy.  Ces  trois  p-’rforinages  réunis  à Catherine  Theos^ 
font  les  principjiix.  arcs-boutans  & iiîftigateurs  de  ce  nouveau  genre 
de  conTpiralion. 

Ce  n’eft  pas  à Paris  feulement  que  les  contr'^-révolutionnsires 
ont  établi  des  ateliers  de  fanatifme  : nous  venons  d’en  découvrir  à 
Vcrfailles  ec  à Mar’y. 

C’eft  là  que  des  ci-devant  feigneurs  , des  dusses  de  haut  parage, 
cVs  pmtres  tk.  de  Pches  • valets  s’exercent  à des  manceuvres  fuperfti- 
îieufes  , à des  operations  cabaliftiques. 

C’eft  cirez  la  ci  -devant  marquife  de  Chaftenois  qu’étoît  le  noyau 
de  ce  crinuîiel  railen-ddemeut. 

Comine  Catherine  Theos , elle  a îe  don  de  prophétie,  on  la 
éit  infpirée  de  Dieu  ; mais  il  y a cette  différence  que  fa  recette  eft 
arülicitHe  ; e’Ie  a besoin  de  fe  li\/rer  a des  prcccdés  où  elle  mêle 
la  crvfticîté  a la  magie.  ‘ 

Ses  roftaborateurs  fsn!;  prcfciue  tous  des  coiTefponduns  d’ctnigrcs 
qui  ont  leurs  relations  à Londres.  On  en  a arrêté  près  de  trente  , 
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dont  la  tfahifon  cft  conllatéc  par  les  papiers  qu’on  a faifîs  chez 
eux. 

Vo’ci  îa  noi-nencîature  bizarre  des  livres  , bijoux  & emblèmes 
magiques  tro;iv''és  chez  la  femme  CIiaRenois.  On  y voit  d’abord  un 
médaidon  en  bas-relief,  qui  repréfente  le  portrait  de  la  fccléraîe 
Antoinette  ; une  médaille  oü  Ion  voit  d’un  côté  la  Vierge  ; 8c  de 
l’autre  un  Michel-Archange  terraffant  Lucifer  , fert  d’appendice  à 
cet  exécrable- portrait. 

1^.  Un  li/re  de  forcellerie , intitulé  : les  Clavicules  du  rahhi 
Salomon. 

5 Les  prophéties  de  maître  Michel  Noftradamus,  ou  l’on  remarque 
que  l’on  a noté  , par  des  onglets  * toutes  les  rêveries  qui  peuvent 
s’appliquer  à la  révolution  aéluelle. 

Un  autre  livre  de  magie,  intitulé  F.nc/ilrldion , qui  fut  en- 
voyé d’iialie  à Kc-mpereur  Charlemagne.  C’ell  une  efpèce  d’.Agrip- 
pa  , avec  lequel  on  voit  le  diable  , d’après  les  procédés  que  i’on 
indique. 

5^.  Une  efpèce  d’amulette  en  carton  , & de  rorrne  triangulaire  , 
dont  les  angles  font  terminés  par  de-.s  r euds  de  faveurs  ou  petits 
rubans  de  couleurs  dillerentes , avec  une  gloire  dans  le  milieu. 

Quatre  cahiers  d’irtvocat'ons  ou  prières  cabalifliques  , qui  ref- 
pirent  le  farulilme  le  p’ns  inf^nfi. 

Enfin  des  lettres  contre -révolutionnaires  , fans  lîgnatnre  , datées 
de  Londres  & de  Genève  , qui  expriment  le  plus  fiche  enihou- 
f afme  en  faveur  des  prêtres  8i  des  rois,  Ceîte  dernière  lialTe  donne 
la  folution  8c  le  moli-f  des  manipulations  magiques  de  la  forcière 
Chafrenois. 

V’otre  comité  n’a  pu  débrouiller  encore  le  chaos  des  pièces  qu’on 
a faides  chez  tous  les  fcéîérats  qu’on  vient  d’amener  i mais  vous 
pommz  juger  , citoyens,  par  le  peu  que  j’indîque  , de  la  liaifon 
qu’elles  ont  au  fydême  de  confpiration  que  je  vous  dénonce. 

Les  commifTaircs  de  votre  comité  ont  découvert  encore  dans  la 
même  tournée  & ata  ci-devant  château  de  Saint-Cloud  , un  taMeaw 
myrrerieurement  caché  derrière  un  lit  , qui  n’a  iké  ni  rmnicrotcnî 
étQiîeté  , qu’on  a franduleufemenl  fou-drait  à l’in /entai rc  du  mo- 
bilier de  cette  maifon.  On  ne  la  découvert  que  parce  qu’on  avoit 
oublié  d’en  déplacer  la  crémaidère. 

Ce  tableau,  qui  eft  rupérieurement  deluné , a été  peint  par  h 
femme  Leb’-un  , maîtrefle  du  traître  Galonné,  fl  repréfente  le  por- 
trait en  pied  du  jeune  Capet  qui  eflau  Temple.  ' 

II  e?âife  déjà  des  probabilités  que  ce  tableau  étoit  referve  à 
fervirau  lydème  de  la  prétendae  mère  de  Dieu.  C’cfl  riniugurat'on 
de  ce  tableau  aux  écoles  de  droit  près  du  FaîUhéon  , qui  devoTètre 
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ie  prélude  de  renfantemenr  miraculeux  du  verbe  divin , & de  Tac- 
compliiremcnt  des  prophéties. 

Ceci  n’a  pas  befoin  de  commentaire  pour  infpirer  un  grand  intérêt. 

Audi  ai-je  dit  que  ce  n’eft  fous  aucun  rapport  religieux  qu’il 
faut  envifager  cette  affaire.  Sous  cet  afpe(^ , elle  ne  peut  infpirer 
que  le  mépris  ou  la  pitié  ; mais  c’eft  fous  le  rapport  politique  , 
fur-tout  révolutionnaire , qu’elle  mérite  toute  votre  attention. 

Pourroit  H exifter  de  frein  contre  de^  fanatiques  qui  auroient  la 
folie  de  croire  à l’immortalité  corporelle  ? Il  n’eft  point  de  barrière  , 
point  de  lien  moral  ni  civil , capable  de  contenir  l’audace  de  tels 
maniaques. 

Les  prêtrfes  n’ont-ils  pas  allumé  la  rage  des  brigands  de  la  Vendée, 
par  la  promeffe  de  reffufciter  au  bout  de  trois  jours  ? N’eft  cc-pas 
cet  efpoir  qui  les  enhardiffoit  à s’élancer  fans  armes  fur  nos  batteries 
& à s’en  emparer  avec  fureur? 

Ils  font  donc  bien  coupables  les  fcélérats  qui  ont  inventé  ou 
accrédité  de  pareils  principes , dans  un  temps  où  les  poignards 
font  levés  fur  les  plus  courageux  défenfeurs  du  peuple  , & où  les 
campagnes  défertes  de  la  Vendée  fument  encore  du  fang  que  le 
fanatifme  y a fait  répandre  par  torrens. 

Il  eft  démontré  à la  France  & à l’univers  , que  la  République 
nailfante  a été  tourmentée  par  deux  faélions  : toutes  deux  vouloicnt 
nous  redonner  un  maître. 

L’une  , fomentée  par  l’Autriche  , cherclioit  à conferver  la  royauté 
& tous  fes  abus  dans  la  famille  d>i  tyran. 

L’autre,  excitée  p?n' la  rcélérateffe  de  Pitt , vouloit  reporter  tous 
les  crimes  de  la  tyrannie  dans  une  dynaftie  nouvelle  & river  nos 
fe-rs  à i’anglaife. 

On  a vu  déployer  dans  la  première  tout  ce  que  le  defpolifme 
aux  abois  peut  inventer  en  cruauté  comme  en  perfidie.  Les  maf- 
facres  du  champ  de  Mars,  de  Nancy  & du  lo  août,  la  fuite  & 
les  parjures  du  tyran  & les  infamies  de  fa  femme  , les  lâches  com- 
plots des  princes  & des  émigrés  , la  trahifon  des  courtifans  & de* 
miniftres. 

La  féconde  a utilifé  tous  les  crimes  , foudoyc  tous  les  fcélérats , 
& n’a  fait  la  guerre  qcdà  la  vertu. 

C’eft  à la  faction  d’Ôrléans  que  fe  font  ralliés  fur  - tout  les 
hommes  corrompus  & déshérités  de  l’eftime  publique  ; c’eft  cette 
h;?nleufe  écume  du  genre  iuim?dn  qui  a engendré  les  monftres  de 
î’athéifme  & de  l’aîiarehie  , & qui  a putréfié  les  germes  de  la  mo- 
rale & de  la  figeffe. 

•'  De  tels  brigands , pour  qui  le  crime  eft  un  befoin  & le  bonheur 
public  un  fnpplice  , pourroient-ils  avoir  d’autres  principes  c|u.e 
inirnortraîîté  , d’autre  cfpérance  que  le  néant  ? Mais  peur  icplongcr 
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îe  peuple  dans  la  fervitude  & îe  dégoûter  de  la  liberté , ne  faîloit 
il  pas  répouvanîer ’par  le  fpcél-acle  de  tous  les  Beaux  réunis,  ap- 
peler la  famine  & la  guerre  , invoquer  la  difeorde  , fecouer  fur- 
tout  les  torches  du  fanaüfme  & tourner  au  prolit  de  la  contre- 
révolution  les  égaremens  de  refpril  &c  tous  les  vices  du  cœur 
humain  ? - 

De  là  ce  monftrueux  mélange  de  moderér.  & de  démagogues  , 
d’exagérateurs  & d’alarmiftes  , d’athees  & de  faux  dévots  , de  fri- 
pons , & de  traîtres  fauve  peut, 

C'eft  la  qu^on,  a vu  harmonifer  , fous  l’apparence  du  contrafte  , 
les  faux  caracbère  de  Necker  & de  Miraligm,  de  Carra  & de 
Sillerv  , d’Hébert  & de  Dantcn  , de  Philippeaux  & de  Ronim  , de 
BrilfoL  & de  d’Eglaniine  , & de  tant  d’autres  monft^cs  qui  , fous 
les  formes  popu  aires  & la  foupleifc  d’une  aine  double  ScveiTalile, 
ont  tant  de  fois  guidé  le  char  de  la  Révolution  vers  des  pré  cipices 
creufés  par  le  crime. 

Parmi  tant  d’écueils  , le  plus  affreux  fans  doute  étoit  le  volcan 
horrible  de  la  Vendée. 

Avec  quel  art  la  perfidie  des  prêtres  Sc  la  fcclératefTe  des  con- 
jurés n’ont-elles  pas  envenimé  ce  charbon  politique  ! Quel  eft  le 
point  de  la  République  qui  n’a  pas  reirenîi  l’inBuence  de  fes  miafmes 
peftilentiels  ? N’ell-ce  pas  au  fanatïfme  qu’on  doit  les  troubles  de 
Nîmes  & de  Montauban  , de  la  Lozère  & d’Avignon,  d’Arles  & du 
camp  de  Jalès  î Citoyens  , ce  n’eft  jam.iis  qu’au  nom  du  ciel  o.ue 
îa  guerre  civile  a pris  iiaiiîance , 6c  que  la  iuperftiüon  a enlan- 
glanté  la  terre. 

Les  iégiflateurs  ne  fauroient  porter  affez  d’attention  à déraciner 
tous  les  germes  de  celte  gangrène  contigicufe. 

La  confpiradon  que  je  vous  dénonce  a tous  les  caractères  qui 
peuvent  exciter  la  vigilance  ■ findignation  : elle  tient  d’une  part 
a la  malice  incommenfurable  des  prêtres  , de  l’autre  à la  formida- 
ble faélion  que  la  hache  populaire  a punie. 

Dom  Gerle  efl:  un  moine  hypocrite  , plein  de  preftiges  & de 
fanatifme  j iLétoit  l’ami  du  traître  Gobei  j celui-ci  tenoit  a Cliau- 
niette  , & par  voie  de  fuite  à Danton. 

Quefvrcmcnt,  dit  Lamotte  , étoit  un  des  commenfaux  d’OuléanSy 
meimérien  & empyriquej  il  efr  l’ami  de  Bergaife  l’illuminé,  connu 
par  le  plaidoyer  du  batiquier  Kornmaiîn  , par  des  ouvrages  fur  le 
fomnarabuliime  , par  d’ingénieufes  rêveries  fur  le  pouvoir  du  ilulde 
animal.  Cn  connoît  les  liaifons  dCicriotetrc  entre  ce  banquier  îCorn- 
niann  & ie  fameux  cardinal 'CL/Ac;/' , dans  les  pirateries  de-s  Quinze - 
Vingls. 

On  lait  auiiî  que  ce  BergaiTe  avait  à fa  fuite  mie  cfjsce  de 
propiiélcfie  qu’il  cndoimoit  pour  ^'utenL  des  prédictions , même  lui 
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les  ëvcnemens  politiques.  On  fait  qu'au  moyen  de  ce  jeu-Ià , Ton 
génie  & fa  raifon  s'endormirent  aulli.  Après  que  l'afTembiéc  conf- 
tituante  eut  quitté  Verfailîes  pour  venir  a Paris  , il  alloit  tous  les 
matins,  en  coftume  de  député,  dans  la  cour  des  Pvîenus , chanter 
le  refrain  de  Nina  : Alon  bien  aimé  ne  revient  pas  , iSic.  Il  at- 
tendoit  , difoit-il,  le  roi  & i’aiïemblée. 

On  fait  enfin  que  ce  maniaque  réfdoit  à Petit'oourg  auprès  de 
la  fœur  de  d’Orléans,  ci-devant  diicheOe  de  Bourbon,  &:  qu'il  lui 
avoit  écliauITé  le  cerveau  par  les  preltiges  du  fomnambiilirme.  Au 
furplus , ce  Bergaffe  , tout  vilionnaire  qu'il  cil,  faifoit  des  verux 
très-prononcés  pour  la  corJrs-réuolutîon.  Il  éto't  poiTédé  de  l'an- 
glicifme  \ il  revoit  la  Irin’té  des  pouvoirs.  Il  étoit  lié  à Clermont- 
Tonnerre  , le  monarchien  ; à rangloma-ne  Mounier , à i'amphaii».jue 
Toîlemdal  5 mais  il  eut  l'orgueil  de  croire  que  lui  fcul  avoit  hé- 
rité du  jugement  des  Lycurgue  & des  Solon  , & qu’une  fage  conf- 
titution  devoit  exclufivement  fortir  de  fon  cerveau.  Ses  amis  l'a- 
bandonnèrent à cet  excès  de  gloire,  ô;  il  ne  refie  de  fa  renommée 
que  le  fouvenir  de  fon  plaidoyer  & de  fa  chanfon  aux  Menus. 

Dom  Gerle  éloit  aufîi  l’ami  de  Eergaffe  ; il  avoit  auîli  des  ha- 
bitudes à Petitbourg,  & c’efl  de  la  que  lui  écrivent  fi  tendrement 
& Il  myflîquement  fes  deux  petites  focurs  , fes  deux  jeunes  Co- 
lombes. 

De  ces  détails  épifodiques  réfultcnt  dos  rapprochera ens  lumineux 
qui  prouv^ent  la  fource  & le  but  de  ce  nouveau  fil  de  conspira- 
tion. On  voit  qu'il  fe  rattache  aux  faclions  , & qu’il  efl  ourdi  par 
les  prêtres  ; les  tyrans  mêmes  n'y  font  pas  étrangers  , car  Frédéric- 
Guillaume  efl  illuminé  & embê  é par  cette  ridicule  feéle  : on  îe 
verroît,  s'il  étoit  à Paris , dans  le  galetas  de  Catherine  ou  au  fabat 
de  la  Chauenois.  On  peut  juger , par  fa  conduite  poétique  „ des 
brèches  déjà  faites  à fa  raifon  , & comment  il  efi;  devenu  le  jouet 
du  rnachiavéîiflne  des  cabinets  de  Vienne  & de  Pélersbourg,  & du 
patelinage  des  fanatiques. 

Citoyens  , il  ne  m'appartient  pas  de  prévenir  les  fages  mefures 
qui  vous  reftenr  à prendre  à l’égard  des  prêtres  fcélérats  : je  dois  me 
renfermer  dans  le  fufet  qui  fait  la  matière  de  ce  rapport;  mais  mon 
amour  pour  la  liberté  m'engage  à vous  dire  que  toute  compohtion  , 
toute  demi-mefure  , to'U  acte  de  clémence  envers  des  prêtres  con- 
vaincus de  fanatiî'roe  efl  une  barbarie,  un  ci-ime  de  lèfe-humani'té 
envers  îe  peuple.  Il  en  efl  parmi  eux  en  qui  la  nature  t<  la  vertu 
ont  fuïmonté  les  vices  de  rédücaiioa  , & qui  ont  eu  le  courage 
de  détefrer  les  principes  contagieux  de  cette  corporation  gangrenée; 
mais  comme  ils  font  en  petit  nombre  , il  fera  bien  facile  de  les 
excepter  de  la  maife. 

Je  reviens  à mon  fnjet , c’cfi- à-dire  à la  prétendus  mère  de 
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Dieu  , fo.bferve  ^ue  malgré  la  foule  innombrable  qui  s*înitîoit 
t©ur«à-toiir  clans  le  rombie  réduit  où  repofoit  ce  vieux  tabernacle , 
nui  n’y.  étoit  introduit  îans  la  plus  fevère  précaution  : il  falloir 
ufer  de  lignes  convenus  & connoîire  le  mot  de  Tordre. 

De  telles  nicfures,  propres  à tromper  la  vigilance  de  la  police, 
prouvent  allez  combind  ces  rairemblemens  étoient  fufpeéls. 

Audi  les  conimi  fiai  res  du  comité  rToiit-ils  pu  sV  introduire  que 
l’im  après  Tautre  , & comme  récipiendaires  ; ils  ont  été  obligés  de 
fubir  les  cpreu\'es  du  noviciat  , de  g?.rder  le  férieux  pendant  les- 
cérémonies  grotefques  & les  ridicules  grimaces  dont  ils  ont  fou- 
tenu  le  fpeélacle.  Don  Gerle  fut  le  feul  qui  fe  déHa  de  leurs  în- 
tentions  , & qui  devina  leur  mandat  à leur  contenance  ; alors  il 
clTaya  de  s’écüpfer , mais  on  le  força  de  remonter  Tefcaîier  que  la 
peur  lui  avoit  fait  defeendre. 

Les  commiiraires  ne  purent  foutenir  plus  long-temps  le  rôle 
fimulé  qiTils  avoient  joué;  ils  manifeflèrent  leur  mandat  ; ils  ap- 
pelèrent la  force  armée  qui  étoit  difperfée  dans  la  rue , & üs 
procédèrent  à Tinterrogatoire  Sc  à Tarreflation  des  î 4 individus  qui 
étoient  dans  Tappartemerxt , y compris  la  mère  de  Dieu  & dont 
Gerle  qui  paroindû  préiîder  Tallemblée. 

Vous  connoiiTez  à préfent  , citoyens  , ce  nouveau  genre  de 
ronfpiratlon  , vous  en  appercevez  tout  le  danger  , & je  n"ai  plus 
befoin  ddnfifler  fur  la  néceüité  de  la  déjouer  & de  la  punir. 

Mais  feroit-il  raifonnable  dV  envelopper  un  tas  d’imbécilks  , 
tombés  dans  les  filets  de  quelques  fcéiérats  foudeyés  , de  quelques 
fripons  attachés  au  fyfième  des  conrphateurs  ? je  ne  le  penfe  pas  : 
votre  juftice  a toujours  diftingué  Terreur  d’avec  le  crime. 

Les  principaux  infiigateurs  font  ici  bien  faciles  à reconno’tre  r 
il  peut  en  furvenir  encore  qu’on  pourra  fignaier  aux  mêmes  ca- 
raébères.  , 

On  voit  d’une  part  un  moine  déjà  noté  par  une  motion  dan- 
gereufô  , qui,  avec  de  Tefprit  & des  connoiflances  , va  s’accoler 
danç  un  galetas  avec  une  vieille  extravagante  , pour  fanatifer  les 
bigottes  prêcher  mn  Eouveau  monde  & l’immortalité  corporelle...,. 
Cet  homme,  habitué  h la  vie  contemplative,  au  filence  du  cloître, 
& à dc'S  pLlmodies  nodurnes  paroiiToit  peu  fait  pour  être  un 
fedaire  & pour  pérorer  le  peuple  fur  des  tréteaux  : fa  haine 
pour  la  révolution  a pu  feule  lui  infpirer  Tenvie  de  parcourir  cette 
périlleui’e  carrière. 

On  voit  enfuite  un  médecin  qui  a vanté  les  prétendus  pro- 
diges de  la  nature  dans  le  magnétifme  animal,  & qui  efe  cenfé 
croire  à Tes  merveilles  plutôt  qu’aux  inintelligibles  niyftèrcs  de  la. 
révélation  , devenir  tout-à-coup  un  illuininé  & le  pTiRcipai  favori 


de  la  mère  de  Dien.  Il  n*y  a que  îe  defir  de  ia  conlie-révoîiition 
qui  puifTe  explicjiier  cette  étonnante  métamorphofe. 

Quant  à Catherine  Tliéos  j elle  n’a  point  changé  de  principes  ^ 
elle  a palTc  la  moitié  de  fa  vie  à îa  Badille  ou  à la  Salpétrière* 
Rien  n’a  pu  la  déiaouier  de  l’idée  de  la  maternité  divine;  elle  fe 
croit  immortelle  & irivulnérab-Ic  ; die  dit  avoir  pris  du  poifon  & 
de  l’âaa  de  chaux  , fans  que  ces  corro/ifs  aient  pu  altérer  fa  fanté. 
Î1  ne  faut  donc  plus  cTpérer  de  cordfger  le  fanatirme  qui  eh:  comme 
irxruihé  dans  fon  ame.  ^ 

La  femme  Amblard  , veuve  Godefroy  , efr  , après  îa  mère  de 
Dlea  , la  plus  illuminée  de  îa  troupe,  'C’eft  elle  qui  fait  les  fec- 
tures  mystiques  , qui  inÜruit  les  catéchumènes,  qui  les  prépare  à 
rinocnlaiion  des  fept  dons  ; enlin  , elle  femble  honorée  du  vica- 
riat de  la  prerphéteife  ; elle  s’enorgueillit  dans  fan  interrogatoire 
d’avoir  été  détenue  à la  mairie  , de  compagnie  avec  . la  mère  Ca- 
therine , à caufe  de  leurs  fanatiques  prouelfes  ; ceilc-ci  lai  rend 
mot  à mot  fes^converfalions  avec  Dieu,  & cette  confiance  efi:  fi 
intime  , que  fi  la  mère  du  verbe  pouvoit  être  mortelle , la  femme 
Amblard  auroit  le  dévolu  de  îa  maternité. 

Quant  à la  femme  Chailenois  , incidemment  enveloppée  dans 
cette  eau  é , il  exifte  tant  de  pièces  de  conviétion  , qu’il  feroit 
fuperfiii  de  les  analyfer  de  nouveau. 

Voilà  , citoyens  , les  cinq  perfonnages  qui  .fervent  de  noyau  à 
cette  dangereufe  confpiration  ; il  eft  impofiible  de  méconnoître 
qu’ils  jouent  des  rôles  difiribués  , ôc  qu’ils  s’en  acquittent  au  gré 
des  ennemis  de  la  liberté  qui  les  font  agir. 

La  gloire  & îa  puiiTance  du  peuple  français  font  à un  fi  haut 
degré  , qu’il  ne  fera  plus  pofiibîe  d’altérer  fon  bonheur  autrement 
que  par  des  mouvemens  intcftins  ; ceux-ci  ne  peuvent  être  dura- 
bles que  lorfque  le  fanaufiiie  les  alimente  : c’efi:  donc  ce  dernier 
monfire  qu’il  importe  de  terraiier  , & il  faut  le  pourfuivre  juf- 
que  dans  les  derniers  replis  où  il  enveloppe  fa  tete  hideufe. 

Nous  ne  connoîtrions  pas  l’infernal  gérde  des  Anglais,  fi  nous 
ne  rapportions  à leurs  inventions  Sc  a leurs  manoeuvres  à Paris  , 
rétabliiîemeüt  de  ce  commerce  de  fanatifme  & de  fpéculations  de 
bigoterie  , ouvert  dans  la  rue  Contrefearpe.  / 

Il  me  femble  voir  l’Anglais  fpécuîant  dans  fon  comptoir  politi- 
que fur  les  folies  rerigieufes  à Paris  , comm.c  fur  ks.  achats  de 
noirs  dans  la  Guinée  : il  a vu  dans  cette  cité  les  deux  écoles  de 
Janfénius  & de  Molina;  il  y a dénombré  les  héritiers  des  imbeciJles 
du  cimetière  de  Saint-Médard  ; c’elf  dans  les  efprits  foibles , dans  les 
anaes  crédules  , dans  les  fanatiques  f>ervers  , qu’il  a recruté  un 
nouveau  ger.-re  de  contre-révoliiiioFinaircs  , plus  dange-reux , parce 
qu’ils  font  plus  imperceptibles  à ia  police  publique.  C’efl-la  que 


TAnglaîs  a cherché  des  auxiliaires , des  perturbateurs,  des  chefs  ds 
mécontcns , des  recruteurs  de  Vendée  & des  aflaffins.  C’eft  par-là 
qu^il  a cfpéré  d’altérer  refprit  public  révolutionnaire , de  détournée 
vers  les  idées  fuperftitieufes  les  efprits  portés  aux  opinions  pediti- 
ques,  & de  faire  un  jour  à Paris  une  Vendée  plus  nombreufe  & plu* 
horrible  que  celle  qui  a fait  tant  de  maux  fur  les  bords  de  la  Loire. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé  de  voas  préfenter. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport  de  Tes 
comités  de  sûreté,  générale  & de  falut  public^  décrète  ce  qui 
fuit  : 

Dom  Gerle , ex-chartreux  , ex-député  à f affemblée  conflituante  ; 
Catherine  Theos  , fe  difant  la  mère  de  Dieu  ; Etianne  - Louis 
Quefvremont  , furnommé  Lamotte,  médecin  en  titre  du  ci-devant 
duc  d’Orléans  ; Marie-Magdeleine  Amblard  , veuve  Godefroid  j la 
femme  ci-devant  marquife  de  Chalfenois  , feront  traduits  au  tri- 
bunal révolutionnaire  pour  y être  jugés  fur  les  faits  de  confpira- 
tion  dont  ils  font  prévenus. 

Charg  e l’accufateur  public  près  ledit  tribunal  de  rechercher  & 
pourfuivre  tous  autres  auteurs  ou  inftigateurs  de  ladite  confpiration. 

L’infertion  du  préfent  décret  au  bulletin , tiendra  lieu  de  publi- 
cation» 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


